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humanitaires, à promouvoir le développement humain
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Nous vivons dans un monde où chaque heure,
environ 300 enfants meurent de malnutrition
et où presque un milliard de personnes n’ont
pas accès à l’eau potable. En même temps, il y
a actuellement plus de 1 200 milliardaires dans
le monde, le plus grand nombre jamais
enregistré.

Nous sommes scandalisés que des millions
de frères et sœurs vivent dans une pauvreté
extrême dans un monde de riches. Mais nous
sommes aussi remplis d’espoir parce que nous
sommes la première génération à avoir en
main les outils pour changer ce système qui les
fait rester pauvres.

Répondant à l’appel de l’Évangile (Mt 25),
l’Église a travaillé tout au long de son histoire
pour et aux côtés des personnes les plus
pauvres du monde. Lorsqu’il a choisi son nom,
le pape François a dit que saint François
d’Assise était un symbole de paix, d’austérité et
de pauvreté. Le Pape a aussi dit qu’il voulait
une Église pauvre, et une Église pour les
pauvres. 

Les organisations Caritas sont une
expression de la diaconie (service) de

l’Église, grâce à notre personnel et aux
bénévoles travaillant sur le terrain, elles
perpétuent la tradition de saint François en
fournissant aide et soins aux exclus et aux
marginalisés.

En 2012, nous avons nourri les affamés en
Afrique de l’Ouest, fourni des vêtements
chauds pour les réfugiés de Syrie et de
nouvelles maisons en Haïti suite au
tremblement de terre. Mais fournir une aide
n’est pas suffisant. Nous devons rompre le
cycle de la pauvreté. 

Tout le monde devrait avoir le même
accès aux opportunités et aux services. Voilà
pourquoi nous faisons campagne pour que
tous aient accès à la nourriture, que les
travailleurs migrants, et en particulier les
femmes, soient mieux protégés par la loi et
que nous arrêtions de détruire la Terre et
notre environnement. 

L’économie de la mondialisation crée des
vainqueurs et des perdants, exacerbant ainsi
les inégalités déjà existantes mais cette
mondialisation peut et doit être modelée et
régulée.

Dans son encyclique Caritas in veritate, le
pape Benoît XVI a dit : « Seule la charité,
éclairée par la lumière de la raison et de la foi,
permettra d’atteindre des objectifs de
développement porteurs de valeurs plus
humaines et plus humanisantes »

Le pape François a dit aux dirigeants
mondiaux réunis à son investiture : « Soyons
protecteurs de la création, protecteurs du plan
de Dieu inscrit dans la nature, protecteurs l’un
de l’autre et de l’environnement. »

Notre plus grand défi n’est pas la pauvreté
ou la crise économique, mais la croissance de
la laïcité dans beaucoup de régions du monde,
en particulier les plus riches.

Quand l’homme ne croit pas en Dieu,
l’individualisme prend le pas sur la
communauté et nous perdons de vue nos
principes éthiques. C’est seulement en vivant
au travers de la vérité de la parole de Dieu que
nous pouvons venir à bout de la pauvreté
spirituelle de notre époque et construire un
monde fraternel meilleur dans lequel nous
pourrons vivre unis en tant que frères et sœurs,
dans la paix.

Avant-propos
Par Son Éminence le cardinal Óscar Andrés Rodríguez Maradiaga, SDB, Président

Le Cardinal Rodríguez
accompagné d’autres
dirigeants de Caritas
lors d’une rencontre
avec le Pape François. 
Patrick Nicholson/Caritas
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L’année en revue
Par Michel Roy, Secrétaire général

En 1951, treize organisations Caritas nationales
se rassemblaient à Rome pour trouver un
accord de collaboration face aux urgences et
sur le développement humain intégral, de
façon à être plus efficaces pour sortir de la
pauvreté des millions de vies humaines. Six
décennies plus tard, cet esprit de collaboration
qui était le moteur de nos fondateurs est plus
important que jamais.

Bien entendu, notre mission de
coordination est aussi plus étendue car nous
sommes maintenant une confédération de 164
membres. et devons faire face à un nouvel
ensemble de défis importants. En
commençant par la croissance de l’inégalité, les
changements climatiques, l’expansion des
villes et l’ augmentation du nombre de femmes
et enfants migrants. En continuant par la
disparition des petits agriculteurs tandis que
les prix alimentaires ne cessent de grimper et
pour finalement être confronté à des conflits
inextricables dans plusieurs régions d’Afrique et
du Moyen-Orient.

En même temps, la puissance et la richesse
sont en train de se transférer de l’Amérique du
Nord et de l’Europe vers l’Asie et l’Amérique
Latine. Avec une pauvreté croissante à un taux
alarmant dans toute l’Europe, beaucoup de nos
membres européens cherchent maintenant
des moyens pour soulager les souffrances dans
leurs propres pays. 

La charge de travail croissante et les
finances qui diminuent contraignent Caritas à
changer la façon dont nous menons notre
travail. Caritas Internationalis vise à renforcer
ses fonctions de coordination, de plaidoyer et
de renforcement des capacités en comptant
sur nos membres pour trouver des méthodes
innovatrices pour faire plus avec moins. C’est
uniquement en mettant nos ressources en
commun que nous pouvons espérer affronter
ces défis.

Nous comptons aussi sur notre plus grand
trésor : le réseau de diocèses, paroisses,
évêques, prêtres, religieux et laïques à travers le
monde qui travaillent inlassablement pour et
avec les pauvres.

Une voix pour le changement
La pauvreté continue à croître de façon
significative en Europe. En Espagne, le nombre
de personnes s’adressant à Caritas a triplé pour
arriver à plus d’un million depuis la crise
financière de 2007 et 2008. Beaucoup de pays
européens ont adopté des politiques
d’austérité et ont opéré à des restrictions

budgétaires dans les services sociaux, ce qui
pousse progressivement les gens dans le
désespoir.

Les mailles du filet sont en train de se
resserrer autour du système bancaire
conventionnel, l’objectif étant d’éviter de
répéter les erreurs du passé. Cependant, une
certaine préoccupation règne toujours, car
l’industrie bancaire parallèle n’est que peu ou
prou surveillée : les fonds de couverture,
sociétés de capital et autres compagnies
d’investissement ont connu une croissance à
hauteur de 67 mille milliards de dollars l’an
dernier.

Lors du sommet d’été Rio+20, Caritas a fait
en sorte que la voie de la solidarité soit
privilégiée, mais la manifestation s’est terminée
sans innovations ou réelles avancées. Les
représentants de Caritas ainsi que d’autres
groupes de la société civile présents sont partis
avec un sentiment de déception envers leurs
dirigeants politiques.

Avec la croissance de l’inégalité, toujours
plus de femmes émigrent seules à la recherche
d’une vie meilleure. Certaines trouvent un
meilleur travail, des possibilités éducatives et
de plus grandes libertés. Mais trop
fréquemment, durant leur voyage ou à leur
arrivée, elles sont trompées, victimes de
violences ou de discrimination. Caritas tente
d’influencer les gouvernements pour qu’ils
mettent en place des systèmes préventifs afin
d’éviter que les femmes migrantes soient
exploitées.

Une des forces motrices de la migration est
le changement climatique. Les sécheresses en
Afrique de l’Ouest, l’ouragan Sandy se
fracassant sur l’Amérique du Nord et les
Caraïbes, les glaciers fondant plus rapidement

que prévu : l’impact de phénomènes
météorologiques extrêmes et inhabituels s’est
clairement fait ressentir en 2012. 

Mais ce qui a été moins clair est la volonté
politique et publique de faire les sacrifices
nécessaires pour s’occuper des forces motrices
responsables du changement climatique et de
son impact sur les pauvres et les plus
vulnérables. Les discussions sur le climat à
Doha ont fini sans que les gouvernements ne
s’engagent à des réductions des gaz à effet de
serre, faisant le strict minimum pour garder sur
les rails un nouvel accord climatique à l’horizon
2015.

L’espoir dans la crise
Les besoins des personnes victimes des
conflits et des catastrophes naturelles
continuent de croître. Caritas a lancé 44 appels
d’urgence l’an dernier. Mais les ressources pour
s’occuper des personnes en péril ont manqué.
Les promesses de dons pour les urgences ont
chuté en comparaison avec l’année
précédente. 

Caritas croit aux solutions locales pour les
problèmes locaux. Sa plus grande ressource est
humaine. Cela est évident dans le travail de nos
nombreux bénévoles, de personnes venant
des communautés elles-mêmes affectées, qui
s’organisent et trouvent des solutions
innovatrices pour surmonter la pauvreté et
l’exclusion. 

Avec des financements provenant de
membres Caritas à travers le monde, Caritas
Juba au Sud Soudan a mobilisé des bénévoles
pour monter des tentes, distribuer du matériel
comme des moustiquaires et fournir une
formation à l’hygiène aux personnes rentrant
chez elles après des années de conflit. 

En Syrie et dans les pays voisins, des
centaines de bénévoles ont distribué des
vêtements chauds et des couvertures, de la
nourriture et du carburant, des soins et de la
compassion aux victimes du conflit. Rahaf Al
Jaber, une femme musulmane de 20 ans
venant de Damas, maintenant réfugiée en
Jordanie, est une bénévole de Caritas qui a aidé
d’autres Syriens. « Ici à Caritas, j’ai senti l’esprit
d’amour. J’ai senti leur mission et elle était
proche de mon cœur », a-t-elle dit. 

Si 2012 nous a montré quelque chose,
dans un monde secoué par la pauvreté, dans
un monde détruit par l’avarice et qui ne
réfléchit pas au lendemain, c’est que l’amour
est une nécessité absolue pour le futur de
l’humanité.

Michel Roy parlant lors du lancement des
appels humanitaires des Nations Unies. 
Giulio d’Adamo/WFP
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C’est la présence de Caritas dans les zones les
plus sujettes aux catastrophes qui la rend
capable de réagir rapidement quand des
personnes sont dans une situation d’extrême
besoin. La force des équipes locales sur le terrain
est consolidée par la capacité à faire appel à la
confédération Caritas, structure plus étendue,
pour apporter une réponse plus efficace.

En République démocratique du Congo,
Caritas est présente dans tout le pays depuis plus

Action humanitaire

d’un demi-siècle. Cela fait toute la différence.
Au Darfour, Caritas dépasse le cap de la
décennie de travail pour réduire les souffrances
d’un demi-million de personnes, malgré les
énormes difficultés présentes là-bas.

De même, il n’est pas facile d’opérer au Sud
Soudan où, en sus des projets de
développement et d’urgence, Caritas essaie de
maintenir cette paix durement gagnée après
des décennies de guerre. La confédération

Au Kenya, on aide les femmes Samburu à se prémunir de la sécheresse. 
Diederik Veerman/Museon (Cordaid)

En Jordanie, des
volontaires Caritas
donnent des
couvertures et des kits
d’hygiène aux réfugiés
syriens. 
Patrick Nicholson/Caritas

Caritas a pris part à une campagne de prière
mondiale pour la paix au Soudan du Sud. Caritas
a soutenu le Sudan Council of Churches (Conseil
des Églises du Soudan, SCC) dans son appel à
toutes les parties pour qu’elles évitent un retour
aux combats. Caritas et le SCC considèrent que le
développement est crucial, car la compétition
pour les ressources rares attise le conflit.

Caritas est consciente que les guerres qui
perdurent impliquent des projets de longue
durée. Elle aide les veuves de guerre à
reconstruire leur vie au Sri Lanka et les
Palestiniens à survivre sous de lourdes
restrictions.

Il reste honteux qu’en 2012, des personnes
meurent encore de faim en Afrique, en
particulier dans les pays du Sahel. Nous avons
jusqu’à 2015 pour vivre en accord avec les
promesses que nous avons faites dans les
Objectifs du Millénaire pour le développement,
tels que de réduire par moitié la pauvreté dans le
monde. Il y a peut-être peu de chances de les
atteindre, mais Caritas n’abandonne pas et ne
perd pas courage. Elle se tient solidairement aux
côtés de ceux qui sont dans le besoin comme
une seule famille humaine. 
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En 2012 la faim a traqué des millions de
personnes dans la région du Sahel, en Afrique
de l’Ouest, après que la sécheresse ait dévasté
les récoltes et tué le bétail. Une infestation de
criquets pélerins et de graves inondations se
sont ajoutées à la misère. Le climat changeant a
fait que cela est devenu un cycle familier, qui
provoque l’enlisement des personnes dans la
pauvreté, vu qu’elles sont constamment
dépouillées de leurs biens. C’est à 18 millions
que s’élève le nombre accablant de personnes
nécessitant une aide dans cette région.

Caritas soutient directement 700 000
personnes dans le Sahel, avec la distribution de
secours alimentaires d’urgence. Mais Caritas
croit aussi au renforcement de la capacité de
résistance. Des communautés plus fortes sont
plus capables de résister à des chocs répétés.
Caritas Suisse a collaboré avec Caritas Tchad,
avec le soutien de la confédération, pour
trouver des semences résistantes à la
sécheresse, faisant don de bons aux
agriculteurs avec lesquels acheter ces
précieuses semences.

Dans le village de Koira Bano, près de la
frontière avec le Mali, Haman Abdou utilise ses
bons à l’occasion d’une foire aux graines
organisée par Caritas. « À la récolte, il n’y avait

Crise alimentaire en Afrique de l’Ouest

Au Niger, pour des personnes comme Hamani Fodi, la sécheresse a provoqué une pénurie de denrées alimentaires. Caritas a aidé 700 000 personnes
en Afrique de l’Ouest avec des rations alimentaires d’urgence. Nick Harrop/CAFOD

pratiquement rien », dit-il. « Nous avons épuisé
nos réserves alimentaires et j’ai dû donner mes
réserves de graines comme nourriture à ma
famille. Maintenant j’ai de meilleures graines et
je prie pour un temps plus clément ».

Même tableau au Niger. Les rivières se sont
taries. Caritas a aidé à construire de nouveaux
puits et des fossés pour aider à retenir l’eau
quand la pluie finit par arriver. Pour leur travail,
Caritas Niger (CADEV) paie les résidents locaux
en nourriture quand les marchés sont vides, et
en argent quand il y a de la nourriture à acheter.
Ceci, afin de ne pas perturber l’économie locale. 

Des spéculateurs locaux, qui achètent les
fruits des cultures à bas prix au temps des
récoltes, manipulent souvent les prix des
aliments. Pour aider à prévenir cela, Caritas a
construit des greniers communautaires, où les
gens peuvent stocker ce qu’ils réussissent à
récolter dans l’espoir de survivre à la saison
creuse. Caritas les forme aussi à de meilleures
techniques pour restaurer la productivité
agricole.

Caritas encourage en particulier les femmes
à cultiver ensemble, avec différentes céréales,
pour de meilleurs rendements. « Nous avons
besoin d’apprendre, vu que nous dépendons
tellement de l’agriculture », dit Zara

Muhammed, la présidente du groupe de
paysannes à Balama, au Tchad. « Nous vivions
de la pêche il y a de ça une génération, mais
maintenant le lac Tchad s’est retiré et nous ne
sommes plus proches de l’eau. Caritas nous a
accordé de petits prêts pour commencer à faire
commerce. Ça a fait une énorme différence. »

Mais dans le centre d’alimentation
thérapeutique de Saga, une banlieue de la
capitale du Niger Niamey, la souffrance saute
aux yeux. Momeye est venue de la campagne
avec son bébé Adriera pour obtenir de l’aide,
mais elle avait aussi besoin de nourriture pour
elle-même. Sans cela, son lait se serait tari. C’est
là que les Sœurs de la charité, avec le soutien
de Caritas Niger, ont traité la grave malnutrition
d’Adriera et la faim de Momeye. 

Le Niger a un des taux de mortalité infantile
les plus élevés au monde : plus de 140 000
enfants meurent chaque année à cause de la
malnutrition et de la pauvreté. Domo Hamani a
amené sa petite-fille Hajara au centre de Saga.
« Nos réserves de nourritures sont vides depuis
maintenant quatre mois. Les gens survivent en
cueillant des feuilles sur les buissons, mais les
enfants ne peuvent pas les digérer », dit-elle.
« Merci à Caritas et aux Sœurs pour nous avoir
donné quelque chose à manger. »
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La paix au Sud Soudan

Deux millions de morts, quatre millions de
personnes contraintes à abandonner leur
domicile. Le coût humain de la guerre au Sud
Soudan est effroyable. Caritas a travaillé pour
soulager les souffrances et pour construire la
paix durant toutes ces décennies de guerre.
Maintenant, alors que le conflit menace de
reprendre, Caritas reste aux cotés du peuple
du pays le plus jeune du monde, même si
l’attention internationale se trouve peut-être
ailleurs. 

Caritas continue de plaider pour la paix :
un retour aux combats au Sud Soudan ne
ferait que des perdants. Des gens comme Rita
Amone. Elle est revenue à sa ville natale
d’Isoke à l’extrême sud-est du pays en 2006,
peu après qu’un accord de paix ait été signé.
Rita a grandi comme réfugiée en Ouganda et
venait de se qualifier en tant qu’enseignante
d’école primaire. « Quand nous sommes
rentrés, au début ça a été très dur. Mais nous
devons construire notre pays. Et pour ça, il

À Abiyé, une femme transporte de la paille
qu’elle va utiliser dans la construction d’un
toit de chaume sur sa maison. Paul Jeffrey/Caritas

« De ma vie, je n’ai jamais connu la paix. J’ai si
souvent fui avec seulement ce que je pouvais
emporter. Il y a toujours la guerre, ici ». Chantal,
mère de six enfants âgée de 32 ans, vit dans
une cahute couverte d’une bâche de plastique
dans le camp de Mugunga à l’extérieur de
Goma, en République démocratique du
Congo. Tout comme les 2 millions de
personnes forcées à quitter leur domicile dans
ce pays, elle ne fait rien d’autre qu’essayer de
survivre.

Caritas a donné à Chantal l’aide alimentaire
qu’elle pouvait, mais les appels d’aide pour le
Congo tombent souvent dans de sourdes
oreilles. Les donateurs commencent à être
aussi fatigués du cycle de conflits que ses
innocentes victimes. 

Les combats les plus récents se sont
produits entre les troupes du gouvernement
central et un groupe rebelle connu sous le
nom de M23 qui a capturé la ville de Goma en
novembre 2012, produisant encore une fois un
flux de migrants. Ici, des hommes armés
s’attaquent constamment aux civils. Ils
commettent des violences contre les hommes,
les femmes et les enfants.

Le conflit de retour au Congo

Malgré une loi de 2006 contre la violence
sexuelle, une atmosphère d’impunité persiste.
Au cours des six premiers mois de 2012
seulement, plus de 2 500 viols ont été
dénoncés. Plus d’un quart de ceux-ci ont été
perpétrés sur des enfants, la plus jeune victime
ayant juste deux ans, et 745 commis sur des
hommes. 

Avec le soutien financier de Caritas
Australie, Caritas Goma gère un centre où les
victimes peuvent se présenter pour obtenir
une aide psychosociale et des soins médicaux
et plaide pour mettre fin aux violences. 

« Ce conflit interminable a privé les gens
de leur boussole morale », selon Taylor Toeka
Kakala de Caritas Goma. « Les milices
recrutent aussi des enfants, en font des
enfants-soldats et les maltraitent. Nous
négocions pour leur libération, les
conseillons et les réunissons avec leurs
familles. »

Dans le cadre de son programme de
consolidation de la paix, Caritas Congo
travaille aussi avec d’anciens combattants
adultes pour éviter qu’ils ne reprennent les
armes.

À l’est du Congo, les combats ont contraint des milliers de personnes à fuir leur maison. Elles ont
eu besoin de secours médical, d’abris et de nourriture. Caritas Congo

faut être en paix et que les attitudes
changent. »

Rita enseigne au Saint Kizito, où elle voit les
problèmes auquel le Sud Soudan est confronté
tous les jours. Alors que Caritas Belgique et
Secours Catholique (Caritas France) ont fourni
une aide en rénovant les salles de classe et en
construisant des dortoirs, garder les filles à
l’école reste difficile. Leur dot en bétail est
souvent vue comme étant plus importante
que leur éducation : une fille au Sud Soudan a
plus de chances de mourir en couches que de
finir l’école.

Rita a réussi à persuader les parents de
laisser leurs filles dans la salle de classe, mais
elle s’est aussi heurtée à la violence et la colère
d’un pays encore traumatisé par la guerre et
envahi d’armes à feu. « Une femme a été
abattue par son mari alors qu’elle insistait pour
que sa fille reste à l’école. »

À Torit, une autre région pauvre dans le
sud-est du Soudan du Sud, Caritas donne des

semences aux agriculteurs pour commencer à
cultiver. L’implication est sur le long terme. « Le
défi pour tout le monde et de construire le
pays en partant de rien », dit Martin Jaberg de
Caritas Suisse à Torit. « Nous aidons à fournir
des pièces de rechange pour le système
hydraulique. Ça ne semble pas grand-chose,
mais si les bons raccords de tuyaux manquent,
des milliers de personnes se retrouvent sans
eau potable. »
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Le 12 janvier 2010 restera à jamais gravé dans les
mémoires des Haïtiens. Un gigantesque
tremblement de terre tua plus de 300 000
personnes, en blessa beaucoup d’autres et ruina
les maisons, les vies et les moyens de subsistance.
Les Haïtiens continuent à parler de leur histoire
récente se référant à avant, ou après « le douze ».

Caritas a toujours travaillé à Haïti, ceci depuis
plus d’un demi-siècle. Cela a continué pendant
l’urgence. Trois ans après l’événement, et malgré
des crises humanitaires pressantes ailleurs de par
le monde, Caritas est toujours là. 

Caritas Haïti a adopté une approche intégrée
du travail de reconstruction, souvent en
partenariat avec d’autres membres Caritas, tels
que ceux des Caritas Amérique latine et Caraïbes.

Quand Caritas Haïti travaille dans une
communauté durement frappée par le
tremblement de terre, elle construit des écoles
aussi bien que des maisons. Elle s’assure que les
habitants ont accès à l’eau potable et aux soins
médicaux et que des matériaux de construction
locaux sont utilisés. Caritas donne aux
agriculteurs des champs à cultiver, de façon à ce
qu’ils puissent gagner leur vie, et pas seulement
une assistance pour avoir un toit au-dessus de
leur tête.

Haïti se reconstruit

À Haïti, des enfants
fabriquent des
marionnettes ; c’est un
moyen pour apprendre à
s’exprimer sur le
traumatisme qu’ils ont
vécu après le tremblement
de terre de 2010. 
Nikola Ivanovski/CAFOD

À Port-au-Prince, le Catholic Relief Services (CRS
est un membre de la confédération Caritas aux
États-Unis) travaille en collaboration avec
l’archidiocèse de Port-au-Prince pour
reconstruire le plus vieil hôpital de la ville,
Saint-François-de-Sales. Cet établissement a été
détruit à 80 % par le séisme. En plus d’un service
de 200 lits 24 heures sur 24, ce nouvel hôpital va
servir aussi de modèle de soins de qualité pour
les pauvres. Le membre du personnel CRS et
médecin haïtien Dr Herby Derenoncourt dit :
« Nous avons développé un programme de
formation qui va transformer les soins médicaux
à Haïti ».

Cordaid (Caritas Pays-Bas) s’est aussi engagée
sur le long terme pour la reconstruction à Haïti.
Elle a construit ou réhabilité plus de 6 000
maisons résistantes aux séismes et aux ouragans,
qui servent de domicile à plus de 40 000
personnes. 

Pendant la construction, Cordaid a écouté
attentivement quels étaient les besoins des gens.
Jeanna Garreaud a perdu à la fois sa maison et sa
boutique dans le tremblement de terre. « J’ai
demandé à ce que le porche soit fermé et
qu’une fenêtre soit installée pour fabriquer un
espace de vente afin que je puisse reprendre

mon activité commerciale », dit-elle. Jeanna se
sent de nouveau en sécurité et gagne
suffisamment d’argent pour envoyer ses enfants
à l’école. 

Dans la campagne de Haïti, Caritas
République Tchèque travaille avec des paysans à
des méthodes d’agriculture écologiquement
durable, et avec des écoles pour établir des
standards d’enseignement. Lorsque l’épidémie
de choléra s’est déclarée, ajoutant de nouvelles
victimes après celles du séisme, Caritas
République tchèque a commencé à éduquer les
familles sur les façons de nettoyer leurs systèmes
d’approvisionnement en eau et leur a donné
l’équipement nécessaire à ces fins. 

CAFOD (Caritas Angleterre et pays de Galles)
transmet des messages sur l’eau potable aux
enfants de la capitale en utilisant des spectacles
de marionnettes. Dans l’école Peniel du quartier
Solino, les enfants fabriquent leurs propres
marionnettes, afin de rendre l’apprentissage
encore plus efficace. Bazil Christophe, un garçon
vivace de 12 ans, a très envie de transmettre ses
connaissances à sa famille. « Je n’ai pas eu le
choléra mais j’ai été malade à cause de l’eau sale.
Maintenant je sais quoi boire et combien il est
important de me laver les main », dit-il.
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Le fils de Jadaa a été tué dans son lit et un
autre enfant brûlé vif quand leur maison a été
bombardée. Le mari de Saydeh a été enlevé à
un barrage routier puis torturé à mort. 

Ces histoires de réfugiés syriens et
beaucoup d’autres tout aussi atroces ont été
racontées à des travailleurs de Caritas en Syrie,
au Liban, en Jordanie et en Turquie. Caritas
s’efforce de fournir une aide sous forme de
vivres, couvertures et médicaments. Mais le
nombre de réfugiés croît sans arrêt. 

Même si la vallée de la Bekaa au Liban est
une zone rurale pauvre, les résidents locaux ont
accueilli les réfugiés syriens. Comme le fait
noter George, un bénévole de Caritas :
« Nous-mêmes avons connu la guerre. C’est
notre devoir d’aider ces personnes. » Mais la
fatigue commence à se faire sentir. C’est
pourquoi Caritas Liban distribue aussi son aide
aux hôtes locaux sous pression.

Mohammed vit avec 25 membres de sa
famille dans deux maisons délabrées. Le coût
de la vie au Liban est bien plus élevé qu’en
Syrie et il n’y a virtuellement aucun travail à
trouver. Une nuit, des rats ont mordu un bébé,
un bambin et leur mère. « Nous n’avions pas
d’argent pour nous payer un docteur », dit

Mohammed. « Mais l’hôpital les a traités
gratuitement. Nous avons reçu tellement de
gentillesse ici, loin de la terreur. »

Caritas Liban envoie une clinique itinérante
pour fournir une assistance médicale aux
réfugiés. Le Dr Simon Kolanjian accueille
chacun d’eux sur un ton rassurant : « Je sais
qu’ils entrent ici effrayés et désemparés. Je
veux qu’ils se sentent en sécurité avec notre
équipe », dit-il. « Les enfants souffrent de grave
malnutrition. Ils mangent des saletés quand ils
ont faim et boivent de l’eau sale. La
gastro-entérite est très commune. »

Caritas Jordanie, Turquie et Liban effectuent
des visites à domicile pour se rendre compte
des besoins des réfugiés syriens et leur
apporter des paroles de réconfort. Cela aide
Fairuz, l’un des 18 membres d’une famille
empilée dans un appartement de Mafraq, en
Jordanie. « Il est difficile de s’acclimater, vu que
pendant plus d’un an j’ai gardé mes enfants
dedans pour leur sécurité. Avoir quelqu’un à
qui parler maintenant m’aide vraiment », dit-il.
Caritas Turquie utilise aussi ses visites à
domicile pour fournir une aide pratique, par
exemple, comment contacter les bureaux
gouvernementaux ou les hôpitaux. 

En Syrie, il est très difficile d’apporter une
assistance. « Tout est enveloppé par un
sentiment de ruine et de décadence. Nous
souffrons et ne connaissons pas notre
avenir », dit Mgr Antoine Audo, évêque d’Alep
et président de Caritas Syrie. « 5 000
personnes dorment à la belle étoile dans les
jardins de l’université, entourés d’ordures
nauséabondes. Chaque jour, il y a des
attaques de francs-tireurs mais malgré cela
nous secourons les familles depuis nos
centres Caritas, en distribuant de la
nourriture, des médicaments et des
vêtements. Nous faisons ce que nous
pouvons. »

La guerre en Syrie

Au Liban, l’aide aux réfugiés syriens durant
l’hiver. Sam Tarling/Caritas Suisse

Au Liban, une clinique itinérante fournit des soins médicaux aux réfugiés syriens. Crédit: Evert-Jan Daniels/Cordaid
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Appels d’urgence

Types d’urgence couverts
par les appels

SÉISME 1

CONFLIT 15

SÉCHERESSE 12

OURAGAN 5

INONDATIONS ANNUELLES 8

PRÉPARATION AUX CATASTROPHES 3

Montants promis
aux régions

ASIE €9 176 713

AFRIQUE €24 418 390

EUROPE €516 168

AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES €698 948

MONA €4 315 628

Montants promis par les
membres Caritas

ASIE €2 114 196

AFRIQUE €100 000

EUROPE €19 546 953

AMÉRIQUE DU NORD €6 290 814

AMÉRIQUE LATINE ET CARAÏBES €902 440

OCÉANIE €1 359 880

• Au total, 44 programmes d’appels
d’urgence ont été réalisés dans
34 pays.

• Plus de 3,5 millions de personnes ont
reçu un soutien humanitaire au
travers de ces appels.

• Le budget combiné des appels a été
de 64 546 760 euros.

• 61 pour cent des appels ont été
couverts.

• Au moins 35 membres Caritas ont
répondu via un soutien financier,
technique, ou en nature au travers
des appels.

• Le montant total qui a été annoncé
en 2012 pour répondre aux appels a
été supérieur à 39 millions d’euros.

Caritas travaille sans
interruption depuis
trois ans à Abiyé, une
zone-frontière que se
disputent le Soudan
et le Soudan du Sud. 
Paul Jeffrey/Caritas
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Caritas croit que la persévérance se révèle
payante. Voilà pourquoi elle est en train
d’intensifier ses campagnes de plaidoyer pour la
justice, le traitement équitable et la protection
pour les personnes les plus vulnérables de notre
monde. Caritas a élevé sa voix sur diverses
questions : la sécurité des femmes migrantes, la
sécurité alimentaire et les changements
climatiques, mais aussi pour rappeler au monde
ses promesses faites dans les Objectifs du
Millénaire pour le développement. 

En mars, un rapport-clé de Caritas, « Le visage
féminin de la migration : plaidoyer et meilleures
pratiques pour les femmes qui migrent et les
familles qu’elles laissent derrière elles »,
documentait les défis rencontrés par certaines
des 104 millions de femmes migrantes
économiques et fixait un cadre de travail pour
arriver à une réelle protection légale. 

En mai, Caritas Italie, en collaboration avec
Caritas Internationalis, a organisé une conférence
du réseau « MigraMed », portant un regard sur
les hommes et les femmes affectés par la crise
migratoire dans le pourtour méditerranéen.
Caritas plaide pour des politiques migratoires
flexibles, car elle croit que les lois restrictives ne

Une voix pour le changement

Caritas a pris part à un
meeting lors de la
conférence Rio+20 sur
le développement
durable.
Elodie Perriot/
Secours Catholique

font rien d’autre qu’encourager les gens à avoir
recours à des réseaux de migration dangereux. 

Caritas Maurice a soutenu l’organisation des
Journées de la société civile, lors du Forum
mondial sur la migration et le développement. Il
s’agit d’un forum où les gouvernements se
rencontrent pour débattre de la migration et du
développement avec la société civile. 

Caritas s’associe souvent à d’autres structures
pour rendre sa voix plus forte et plus claire
quand elle défend des causes moralement justes.
Elle s’est ainsi jointe à la Confédération syndicale
internationale (CSI) afin de faire pression pour la
ratification et l’application de la Convention sur
les travailleurs domestiques de 2011.

Caritas a pris part à la campagne « 12 par 12 »
de la CSI – voir 12 pays ratifier la convention
avant fin 2012. Jusqu’à présent, 7 pays ont ratifié
cette convention et la campagne va continuer
en 2013. 

Les organisations Caritas sont aussi des
membres actifs de COATNET (organisations
chrétiennes contre la traite d’êtres humains), qui
travaille au-delà des frontières pour arrêter la
traite des êtres humains à fins d’exploitation. En
2012, Caritas a lancé un nouveau site web, facile

à utiliser, au nom de COATNET, pour aider les
victimes à avoir accès à l’aide, pour soutenir le
plaidoyer et pour réveiller les consciences
publiques en ce qui concerne la traite d’êtres
humains.

Le réseau catholique de lutte contre le
VIH/sida, CHAN, profite aussi d’une forte
implication de la part de Caritas. Le bureau de
Caritas Internationalis à Genève sert de
secrétariat au CHAN et a aidé à produire un
rapport sur comment les organisations
catholiques s’impliquent pour que les nouvelles
infections infantiles s’arrêtent. Ce rapport a été
présenté à la Conférence internationale sur le
sida à Washington D.C., en juillet, par
Mgr Robert J. Vitillo, Conseiller spécial sur le VIH
et le SIDA pour Caritas Internationalis.

Le délégué de Caritas Internationalis à l’ONU
New York a informé les membres du Conseil de
Sécurité et les experts internationaux sur les
crises telles que celles en République
démocratique du Congo, en Somalie, au
Kordofan méridional et en Syrie. Le délégué a
accueilli des évêques et des dirigeants
ecclésiastiques lorsqu’ils sont venus à l’ONU
pour parler des questions affectant leurs pays. 
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Alors qu’elle devenait rapidement célèbre, la
vidéo d’Alem Dechasa-Desisa a en même
temps choqué le monde. Cette jeune fille a été
tirée par les cheveux, sanglotante, le long
d’une route de Beyrouth vers l’intérieur de la
voiture de son agent recruteur. Trop souvent, la
brutalité endurée par les travailleuses
migrantes reste pourtant invisible.

Le personnel du Centre pour migrants de
Caritas Liban aidait déjà Alem en lui donnant
accès à des soins médicaux et à des services
légaux. Elle avait été maltraitée par la famille
pour laquelle elle travaillait et était terrifiée à
l’idée de devoir retourner dans son pays
d’origine, l’Éthiopie, ayant accumulé un lourd
fardeau de dettes liées à sa migration. Mais
pour Alem, c’en était trop. Elle s’est pendue
avec le drap de son lit. 

L’histoire d’Alem n’est pas un cas unique.
Chaque année, des milliers de femmes laissent
derrière elles enfants et famille dans leurs pays
démunis, à la recherche d’un emploi. Beaucoup
sont traitées de façon inhumaine : elles sont
battues pour travailler de longues heures, se
voient refuser leur paie ou sont forcées à se

Le visage féminin de la migration

prostituer. Caritas plaide pour la justice et la
protection légale des migrants. Elle fait partie
d’un réseau pressant les pays à adopter la
Convention (formulée en 2011) de
l’Organisation internationale du travail sur les
travailleurs domestiques, une convention pour
laquelle elle avait fait pression, aux côtés
d’autres organisations.

Alors que beaucoup de migrants ont fui la
pauvreté et le chômage, d’autres, comme
Stefani, essaient d’échapper à la terrible
violence de leur pays d’origine. Stefani, 17 ans,
vient du Honduras, le pays avec le plus haut
taux de meurtres au monde. Un gang a
kidnappé le père de Stefani dans leur maison.
Son corps a été retrouvé jeté dans une rue le
jour suivant. « J’attends un bébé d’ici deux
mois et je ne veux pas que mon enfant vive ce
que j’ai vécu », dit-elle.

Stefani s’est rendue très loin de chez elle, à
Saltillo, au nord du Mexique, plus exactement
dans un centre d’accueil géré par Movilidad
Humana, une structure de la Conférence
épiscopale du Mexique. Elle est venue en bus,
car elle ne pouvait pas supporter ce qu’on

appelle ici le « train de la mort », le train de
marchandises qui voyage jusqu’au États-Unis, à
300 km plus au nord. Chaque année des
milliers de migrants sans-papiers bravent les
gangs criminels et les autorités de
l’immigration et prennent le train pour ce qu’ils
imaginent, ne peut être qu’une vie meilleure.
Onan, le petit ami de Stefani, est l’un d’entre
eux. Ils n’avaient pas assez d’argent pour payer
un autre ticket de bus.

Alors qu’elle attend de ses nouvelles avec
anxiété au centre, Stefani peut passer une nuit
en sécurité, avec un repas et quelques
vêtements. Mère Guadalupe Reyes est la
responsable des nouvelles arrivées au centre.
Elle affirme : « Traverser le Mexique est
particulièrement dangereux pour les femmes.
Celles qui parviennent ici sont fortes ou très
chanceuses ». Aux bonnes nouvelles liées à
l’arrivée d’Onan s’associent aussi de nouveaux
dangers. Des passeurs appelés « coyotes » sont
payés par des membres de la famille déjà aux
US pour faire traverser la frontière aux migrants
tels Stefani et Onan. Le prix est élevé, mais ni le
succès ni la sécurité ne sont garantis.

Stefani a tout risqué pour fuir les violences au Honduras, en quête de nouvelles possibilités aux USA ou au Canada. Ryan Worms/Caritas



Les bonnes nouvelles peuvent parfois sembler
maigres. Ainsi, les résultats présentés à la
Conférence internationale sur le sida, qui s’est
tenue en juillet 2012 à Washington D.C., ont été
accueillis à bras ouverts. La lutte active contre
le VIH semble être en train de modifier la
trajectoire de l’épidémie.

Une délégation Caritas s’est unie aux plus
de 23 000 personnes venues du monde entier
à la conférence pour entendre qu’une plus
grande disponibilité de la thérapie
antirétrovirale (ART) joue en ce moment un
rôle majeur. 

Pour la première fois, plus de personnes
(58 %) ont maintenant accès au traitement, par
rapport à celles qui en ont besoin. Un plus fort
engagement pour éradiquer les nouvelles
infections parmi les enfants et pour sauver les
vies de leurs mères à aussi été très fructueux. La
campagne HAART for Children (homonyme de
cœur “heart” pour les enfants), continue de
plaider pour davantage de recherche et le
développement de médicaments à bas prix,
adaptés à l’utilisation dans les pays à bas
revenus, pour les enfants vivant avec le VIH et
le sida.

Conférence internationale sur le sida

Karuna Bhawan, la “Maison de la Compassion”, est un foyer pour femmes et enfants séropositifs,
soutenu par Caritas. Katie Orlinsky/Caritas

Elizabeth a découvert sa
séropositivité durant sa
grossesse. Elle a alors reçu un
traitement d’un partenaire de
Caritas pour prévenir la
transmission du VIH à son
enfant. Heureusement,
Wyclef n’est pas atteint du
VIH.
Eoghan Rice/Trócaire

Sur le terrain, les membres nationaux de
Caritas combattent la maladie de près.
À quelques kilomètres à peine de Katmandou
se trouve Karuna Bhawan, la « Maison de la
Compassion ». C’est un foyer pour femmes et
enfants séropositifs, soutenu par Caritas
Népal. Aujourd’hui âgée de 18 ans, Mary
(nom fictif ) y vit. Elle étudie et gagne de
l’argent avec des petits boulots comme la
broderie sur saris. 

Son père est décédé quand elle avait
8 ans, sa mère quand elle en avait 10. « C’est

alors que j’ai découvert que j’étais infectée.
Peut-être le savaient-ils avant, mais personne
ne me l’a dit », dit-elle. Au centre, elle reçoit
une thérapie antirétrovirale.

La parenté aisée de Mary a refusé de la
prendre en charge. «Ce serait embarrassant
pour leurs propres enfants », dit le père Pius
Perumana, directeur de Caritas Népal et
précédemment dirigeant de Karuna Bhawan.
« Nous essayons d’ôter le sentiment de tare et
de honte, qui bien trop souvent, empêche les
personnes de chercher à être traitées. »
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Charimaya a été d’abord droguée, puis enlevée
de son village au Népal ; Maria* a été trompée
après avoir quitté son foyer en Roumanie.
Toutes deux avaient 16 ans et ont été forcées à
se prostituer. Adrian* a tout simplement été
vendu par sa famille démunie comme esclave
en Espagne. Tous trois ont été l’objet d’un trafic
qui les a tirés hors de leur pays d’origine,
victimes d’hommes et de femmes qui
s’enrichissent sur la misère des autres.

Les organisations Caritas nationales
travaillent pour aider les survivants de la traite à
démarrer une nouvelle vie. Elles font aussi
pression auprès des gouvernements et des
organes régionaux comme l’Union
européenne pour qu’ils légifèrent pour arrêter
la traite et qu’ils fournissent plus de soutien aux
victimes. Caritas croit que les causes profondes
de la vulnérabilité, telles que la pauvreté et le
chômage, doivent être combattues si l’on veut
que la traite cesse.

L’histoire de Charimaya montre combien les
trafiquants sont impitoyables. Elle fréquentait

La traite des êtres humains

Doina et Smara aident d’autres adolescents à avertir des dangers du trafic d’êtres humains en Roumanie. Laura Sheahen/Caritas

encore l’école quand elle a rejeté des offres de
recruteurs d’émigrer outre-mer pour y travailler.
Charimaya savait que de mauvaises choses
pouvaient lui arriver. Mais ces hommes l’ont
brutalement kidnappée et enfermée dans une
maison close en Inde pendant 22 mois, jusqu’à
ce qu’une descente de police lui rende sa
liberté. Caritas Népal a aidé Charimaya à
retrouver sa famille et à surmonter le
traumatisme de ce qui s’est produit. 

C’est un véritable défi que d’arrêter les
trafiquants : ils portent beaucoup de masques
et peuvent faire semblant d’être des amis
affectueux. Le voisin de Maria lui promettait un
travail dans un hôtel en Suisse, mais il l’a
envoyée dans une maison close où elle a été
réduite à une condition d’esclave sexuelle. Elle
a tenté le suicide en avalant un produit de
nettoyage.

De retour dans la capitale roumaine,
Bucarest, un groupe anti-trafiquants nommé
ADPARE, qui lui-même a été menacé par les
criminels, s’occupe de Maria. Gina*, la

présidente d’ADPARE, dit : « Ces gens-là savent
quand frapper, quand les personnes sont le
plus vulnérables. J’ai rencontré une femme qui
a été vendue par le père de ses enfants parce
que les trafiquants le tourmentaient ».

Caritas Bucarest soutient ADPARE dans la
formation d’officiers de police et de travailleurs
sociaux auprès des tribunaux, leur enseignant
comment parler aux victimes et comment les
protéger. « Ils changent vraiment d’attitude »,
dit Gina. « Auparavant, ils croyaient que toutes
les victimes étaient des prostituées
consentantes. »

Les trafiquants chassent et menacent leurs
victimes et ne lâchent pas facilement prise.
Adrian a été vendu en esclavage en Espagne. Il
s’est échappé après des années où il était
enchaîné au sol d’un garage, quand il n’était
pas contraint de travailler comme voleur et
mendiant. Maintenant il est de retour chez lui
en Roumanie, mais ses trafiquants l’ont de
nouveau recherché.
*nom fictif
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Chaque nuit, 1 personne sur 8 se couche en
ayant faim et toutes les 12 secondes, un enfant
meurt de faim. 

Caritas croit que souffrir de la faim est une
offense à la dignité humaine. Elle a commencé
à intensifier son plaidoyer pour que le droit à la
nourriture soit accepté comme un droit humain
de base et une campagne sur cette question
est en préparation. Vu que les gouvernements
continuent de ne pas honorer les promesses
qu’ils ont faites pour atteindre les Objectifs du
Millénaire pour le développement, l’accès à la
nourriture est plus important que jamais. 

En juin 2012, Caritas a organisé un Congrès
international sur la faim dans le monde et la
sécurité alimentaire à Vienne. Les délégués ont
été réunis par Caritas Autriche, Caritas Europa et
Caritas Internationalis. Ils comprenaient des
décideurs politiques, des autorités publiques,
des académiciens, des organismes d’aide et des
groupes de la société civile. « Les causes de la
faim sont sociales, économiques et politiques,
et non pas un manque de ressources
matérielles », leur a dit le Président de Caritas
Internationalis, le cardinal Óscar Rodríguez
Maradiaga.

Les membres de Caritas à travers le monde
ont apporté le message « Un avenir libéré de la

Rio, alimentation et changements climatiques

faim » à Rio+20 durant la Conférence des
Nations Unies sur le développement durable
en juin. Grande fut leur déception quand la
Conférence s’acheva sans qu’aucune
importante décision ne fut prise.

Caritas est convaincue qu’un monde sans
faim n’est pas un rêve utopique. À Haïti, elle
aide les gens à se procurer leur propre pain
quotidien grâce à une formation pour obtenir
un meilleur rendement de leurs récoltes. « J’ai
maintenant un surplus à vendre, et j’ai même
pu payer l’éducation de mon enfant », dit
Ariette Tessono. En République démocratique
du Congo, Adele et les 60 autres femmes de sa
coopérative ont réussi à mettre sur pied leur
marché maraîcher, où elles vendent des
graines de cacahuètes, de haricots et de pois
données par Caritas. 

La faim est permanente pour les quelque
3 000 habitants des îles Carteret, un anneau de
6 atolls à 80 km de la côte de
Papouasie-Nouvelle-Guinée. C’est la faim due à
la pauvreté, mais aussi la faim due au
changement climatique. Le niveau des mers
monte, la quantité de terres cultivables s’est
réduite et de grandes marées couvrent les
récoltes et les bananiers d’une eau salée
dévastatrice.

Seline Netoi va devoir quitter l’atoll
d’Huene avec son mari et son fils handicapé
dans les cinq prochaines années : d’ici là, l’atoll
sera complètement submergé. Seline
comprend que la montée des eaux est le
résultat de la pollution produite par les pays
riches. « Ils devraient peut-être nous aider »,
dit-elle. 

À la conférence de Doha sur les
changements climatiques, en novembre 2012,
la délégation Caritas a de nouveau plaidé pour
que les pays riches financent l’adaptation aux
changements climatiques des pays pauvres.
Pour les habitants des îles Carteret, toute
action sera désormais vaine car trop tardive. Le
déménagement vers le continent est dur, mais
les familles reçoivent de la part de l’Église
catholique un terrain pour construire de
nouvelles maisons et pour cultiver.

Caritas en a appelé à la justice, l’équité, la
durabilité et la responsabilité commune lors de
la conférence Rio+20. Elodie Perriot/Secours Catholique

Les flots montants vont contraindre les 3 000 habitants des Îles Carteret à abandonner leur maison dans les cinq prochaines années. 
Patrick Nicholson/Caritas



«C’est avec espoir et confiance que nous
comptons sur les jeunes pour chercher la
vérité, se mobiliser pour la justice et découvrir
de nouvelles façons de faire les choses. En
retour, ils comptent sur nous pour le soutien et
le sentiment d’avoir un but. Et trop souvent
nous les laissons tomber. »

Le Président de Caritas Internationalis, le
cardinal Óscar Rodríguez Maradiaga, a apporté
un message fort aux Nations Unies, en

septembre 2012. « En manquant de respecter
les Objectifs du Millénaire pour le
développement (OMD), nous sommes en train
de laisser tomber la prochaine génération.
L’échéance des OMD est en 2015, pour
diminuer de moitié la pauvreté, éduquer nos
enfants, créer de nouveaux emplois pour eux.
Nous n’allons pas y parvenir. »

Un cinquième de la population mondiale a
entre 15 et 24 ans. Caritas croit qu’on doit leur

donner les outils pour transformer la société,
pour le bien commun. Mais 75 millions de
jeunes gens sont sans emploi. 

Le cardinal Rodríguez a dit que le système
de capitalisme-casino doit changer pour que
la justice économique soit atteinte. « Dans
mon propre pays – le Honduras – nous avons
maintenant plus de diplômés universitaires.
Mais il n’y a pas de travail pour eux. Ils sont
ainsi tentés par l’argent facile des trafiquants
de drogue et par l’appât des États-Unis où
leur statut illégal les rend vulnérables aux
mauvais traitements. Cela n’est pas la justice »,
a-t-il dit. 

Beaucoup d’organisations Caritas
nationales dirigent des programmes de
formation et d’éducation pour aider les jeunes
gens. Caritas Sri Lanka fournit une formation
commerciale aux jeunes gens qui ont perdu
leurs parents dans la guerre civile. Beaucoup
d’autres aussi, à travers le monde, acquièrent
de précieuses compétences et reçoivent des
leçons de vie dans le bénévolat pour Caritas. 
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Le cardinal Rodríguez à l’ONU

Un résident du camp Bilel, au Darfour, s’exprime : « Je n’ai jamais écrit de lettre en arabe avant
d’avoir 53 ans ». Ici, il a écrit son nom : Ibrahim Abdullah Hussein. Laura Sheahen/Caritas

En Birmanie, après le
cyclone Nargis de 2008,
Caritas a construit des
écoles et soutenu des
programmes
d’éducation.
Andreas Schwaiger/
Caritas Suisse



Le 2 mai, le pape Benoît XVI a approuvé le
nouveau cadre juridique de Caritas
Internationalis, en définissant son rôle comme
serviteur des pauvres et promoteur de la
justice et de la charité au nom de l’Église

catholique. Il a mis Caritas Internationalis au
cœur de la mission de l’Église en disant que la
confédération est unie avec « les Pasteurs de
l’Église et, en particulier, le Successeur de
Pierre ».

Cette nouvelle constitution signifie que
Caritas Internationalis reste une confédération
d’œuvres de charité nationales, chacune
autonome sous l’égide de sa conférence
épiscopale, et en même temps, un organe de
l’Église universelle.

La mission de Caritas est confirmée. Elle
consiste à cordonner et représenter le secours
d’urgence et le travail de développement des
164 organisations Caritas nationales. Les
membres Caritas continuent de travailler en
tant qu’organisations locales, aidant les
personnes vulnérables indépendamment de
leur credo politique, de leur foi ou de leur race.
La confédération continue de s’élever contre
les structures mondiales qui enferment les
personnes dans des cycles de pauvreté. 

Les statuts et règles révisés clarifient la
relation de travail entre Caritas Internationalis

et le Saint-Siège. Ils positionnent plus
pleinement Caritas au sein du Saint-Siège, avec
trois des sept membres du nouveau Bureau
exécutif nominés par le pape, les quatre autres
étant élus par des membres Caritas.

Le cadre de travail renforce la relation avec
le Conseil pontifical Cor Unum, le bureau du
Vatican responsable de la coordination et de la
promotion de l’œuvre de charité de l’église. 

Cor Unum est en outre impliqué dans le
travail de nos sept organismes régionaux en
Afrique, Asie, Europe, Amérique latine et
Caraïbes, Moyen-Orient et Afrique du Nord,
Amérique du Nord, Océanie. Le personnel
régional était ravi d’accueillir les nouveaux
collègues de Cor Unum, ainsi que leur
président Robert Sarah, à plusieurs réunions
tout au long de l’année. 

Cette nouvelle constitution aide à rendre
Caritas plus proche de la Secrétairerie d’État du
Saint-Siège, donnant ainsi à la confédération
plus d’opportunités de porter la cause des
pauvres devant ceux qui, au Vatican, travaillent
sur ces questions. 

Renforcer Caritas

Sarah Smith-Pearse/CAFOD
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Le personnel Caritas est resté aux côtés des
habitants du Sri Lanka tout au long de la
guerre civile. Patrick Nicholson/Caritas
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En décembre, le pape Benoît XVI a dit : « Le
service de la charité est une dimension
constitutive de la mission de l’Église et une
expression de son essence-même, à laquelle
elle ne peut renoncer ». Cette affirmation fait
partie des récentes instructions aux évêques,
techniquement connues sous le nom de motu
proprio : Intima Ecclesiae Natura, qui définissent
la structure juridique de l’œuvre de charité de
l’Église.

Le pape Benoît a fait l’éloge de Caritas, qui a
« à juste titre gagné l’estime et la confiance des
croyants et de beaucoup d’autres personnes de
par le monde, pour son généreux et cohérent
témoignage de foi et sa capacité concrète de
répondre aux besoins des pauvres ».

Le Pape a très clairement spécifié que
l’autorité pour la gestion et la direction des
œuvres de charité catholiques doit venir de
l’évêque local. Il les a instruits pour établir une
Caritas dans chaque paroisse sous leur autorité,
pas seulement pour fournir une aide aux
nécessiteux, mais aussi pour éduquer la
communauté sur la base des enseignements de
l’Église, dans un « esprit de partage et
d’authentique charité ».

Une Caritas dans chaque paroisse

En octobre, plus de 200 cardinaux et évêques
sont venus du monde entier à Rome à
l’occasion du Synode des évêques pour la
nouvelle évangélisation. Aux côtés des pères
synodaux, il y avait des prêtres, des religieux et
des laïcs, hommes et femmes, servant comme
observateurs et experts.

Caritas a eu l’honneur d’y être invitée. Après

Synode des évêques pour la nouvelle évangélisation

La ville de Cateel, aux Philippines, a été dévastée par un typhon. L’église catholique, lourdement
endommagée, est visible en arrière-plan. Jennifer Hardy/CRS

Il a aussi écrit à propos du besoin urgent de
justice sociale dans le monde : « Nous ne
dispensons pas des aumônes aux pauvres en
leur donnant ce dont ils ont besoin, nous ne

faisons rien d’autre que de leur restituer ce qui
leur appartient de plein droit. Loin d’agir
charitablement, nous ne faisons que payer une
partie de nos dettes».

avoir consulté les membres Caritas pour
préparer une intervention, le Secrétaire général
de Caritas Internationalis, Michel Roy, a parlé de
comment, dans notre monde en crise, les gens
comptent sur l’Église pour leur montrer la
façon dont la société peut être renouvelée par
la solidarité et l’amour à l’égard de son
prochain.

Le message final du Synode mettait
l’accent sur ceci : « Une place spéciale pour les
pauvres est reconnue dans nos
communautés, une place qui n’exclut
personne, mais qui se veut le miroir de
comment Jésus se rapporte à eux… l’action
de charité demande à être accompagnée par
des efforts pour la justice ».

Le pape Benoît a déclaré l’Année de la Foi,
en exhortant les catholiques à apprécier le
don de la foi, à approfondir leur relation avec
Dieu et à renforcer leur engagement à
partager leur foi avec les autres. Les
organisations membres Caritas prennent part
à beaucoup d’activités autour de l’Année de la
Foi, qui déborde sur 2013.

Les célébrations du 50ème anniversaire de
Vatican II ont aussi été lancées en 2012. Et
Caritas a pris part à des événements pour
marquer le 50ème anniversaire de Pacem in
Terris (Paix sur Terre), une encyclique papale
émise par le pape Jean XXIII. 

Messe en plein air à Agok, avec des familles déplacées suite aux violences, près de la frontière
entre Soudan et Soudan du Sud. Laura Sheahen/Caritas
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Tour d’horizon régional

Caritas Afrique a organisé une manifestation
de trois jours à Kinshasa, en République
démocratique du Congo, en collaboration avec
le Conseil pontifical Cor Unum pour renforcer
l’identité, la mission et la structure
organisationnelle de Caritas comme faisant
partie intégrante de l’Église catholique. Pour
conclure la manifestation, les 52 évêques venus
de 34 pays de la région Caritas Afrique ont
réaffirmé la dimension spirituelle et ecclésiale
de Caritas et se sont engagés à améliorer la
gestion à tous les niveaux. 

En juin, le Président de Caritas
Internationalis, le cardinal Óscar Rodríguez
Maradiaga s’est rendu à Taïwan pour
l’assemblée générale de Caritas Asie. Le
cardinal Rodríguez a fait observer que la
présente crise comportait des défaillances
systémiques générées par la spéculation
inconsidérée au bénéfice d’une poignée de
personnes et au détriment de millions de
familles pauvres. Mais il a aussi fait remarquer
que la crise économique donne au monde une
chance unique de remodeler la mondialisation
en travaillant pour la majorité. Caritas Sri Lanka
a organisé la première réunion sous-régionale
de cinq organisations Caritas d’Asie du sud et
Caritas Cambodge a reçu une médaille du
gouvernement pour sa réponse aux graves
inondations dans le pays.

En Europe, la crise économique et les
mesures d’austérité comprenant des
restrictions budgétaires dans les services
sociaux, frappent les personnes pauvres et
vulnérables de façon disproportionnée. Les
membres de Caritas Europa disent qu’ils sont
témoins de l’augmentation d’une pauvreté
plus profonde et structurelle. Caritas continue à
servir les pauvres avec une aide concrète. Les
membres de Caritas Europa ont discuté sur le
travail en commun et les directions
stratégiques à la Conférence régionale de
Varsovie, alors que huit groupes de travail avec
100 membres du personnel Caritas venant de
nombreux membres Caritas se sont rencontrés
tout au long de l’année.

Caritas Amérique latine et Caraïbes a
renforcé les liens entre les organisations
membres de Caritas au sein de la région. Elle a
aussi travaillé aux côtés de La Conférence
épiscopale d’Amérique latine et le Catholic
Relief Services (CRS est un membre de la

Caritas Internationalis est constituée de sept régions : Afrique, Asie, Europe,
Amérique latine et Caraïbes, Moyen-Orient et Afrique du Nord, Amérique du Nord,
Océanie. Voici quelques événements régionaux qui ont marqué 2012. 

Souvenons-nous
Notre profonde sympathie s’est portée à
Caritas Bangladesh après que des
membres du personnel, Sheshanto
Tripura, Jacob Tripura et Rintu Chakma
ont été tués le 14 janvier 2012. Ils sont
décédés dans un accident de bus alors
qu’ils voyageaient sur une route de
montagne périlleuse à l’est du
Bangladesh, où Caritas mène un
programme de sécurité alimentaire.

En avril 2012, notre amie et collègue de
Caritas Lê Quyên Ngô Ðình a elle aussi été
tuée dans un accident de la circulation, à
Rome. Elle-même réfugiée, Lê Quyên a
dirigé le travail de Caritas Rome auprès
des migrants et était bien connue dans

Lê Quyên Ngô Ðình lors d’une réunion
de Caritas sur la migration.

toute la confédération. Les collègues du
monde entier se rappellent d’elle pour
son dévouement aux pauvres.

confédération Caritas aux Etats-Unis). Dans son
travail pour promouvoir le développement
humain intégral dans la région, elle s’est
focalisée sur les thèmes de la sécurité
alimentaire, du commerce équitable, de
l’environnement, de l’égalité et de la
préparation aux catastrophes. Caritas Amérique
latine et Caraïbes a poursuivi le travail déjà
commencé dans des pays comme Cuba, Haïti,
le Guatemala et le Paraguay, qui ont été
frappés par des catastrophes naturelles
majeures au cours des dernières années.

Dans la région Caritas Moyen-Orient et
Afrique du Nord (MONA), l’espoir de
changement est lié à des réalités humaines
extrêmement difficiles. Le pape Benoît a
apporté un message de paix et de tolérance au
Liban en septembre 2012, lors de son
Exhortation apostolique, qui est le fruit du
Synode pour le Moyen-Orient. Le président de
Caritas Liban, le père Simon Faddoul, a dit : « Le
Pape a délivré un message d’amour, de paix et
de réconciliation aux non-chrétiens d’un côté,
et un appel à l’unité et à la collaboration pour
tous les chrétiens, de sorte que leur
témoignage soit un témoignage de
communion et d’amour ». 

Parmi les autres objectifs de Caritas MONA
de ces dernières années : l’amélioration des
partenariats bilatéraux, l’investissement dans

des programmes pour les jeunes et la création
d’une plus grande cohérence autour des
questions de la migration.

Caritas Amérique du Nord est une région
unique, avec seulement trois membres. Ils
travaillent ensemble pour promouvoir le profil
de Caritas Internationalis, se soutenir
mutuellement dans différents domaines
d’intérêt commun et promouvoir des
possibilités de collaboration avec Caritas
Amérique latine et Caraïbes, en organisant des
manifestations conjointes.

Caritas Océanie a porté son attention sur
les effets des changements climatiques sur les
vies des personnes les plus vulnérables. Alors
que la météorologie extrême et la montée du
niveau des eaux dans le Pacifique menaçaient
les bénéfices du développement, Caritas
Samoa a réussi à pourvoir un abri à 3 000
personnes après le passage du cyclone Evan.
Caritas Tsonga a effectué un exercice
d’évacuation en cas de tsunami impliquant
plus de 800 personnes. En octobre, Caritas
Océanie a accueilli une représentation de
Caritas Internationalis et du Conseil pontifical
Cor Unum à son Forum Océanie au Vanuatu.
Un atelier de gestion tenu en novembre en
Nouvelle-Zélande s’est concentré sur
l’établissement d’un statut légal et civil pour
chaque organisation membre de Caritas. 



J A N v I E r

Philippines
La tempête tropicale Washi a frappé la partie
méridionale des Philippines le 16 décembre
2011, provoquant de gigantesques glissements
de terrain et des crues subites. Caritas Philippines
(NASSA) a lancé un appel pour fournir un abri à
1 000 familles. Budget : 1,2 million d’euros.

Tchad
Caritas a continué son aide aux familles de
réfugiés soudanaises. Les programmes de Caritas
aident à maintenir les systèmes hydrauliques, en
sorte qu’elles aient une eau potable propre et
sûre. Ces programmes fournissent aussi des puits
et des installations sanitaires. Caritas donne aussi
aux réfugiés des semences et des outils pour
qu’ils puissent faire croître leurs propres récoltes.
Budget : 636 000 euros.

Inde
Au lendemain du cyclone Thane dans le sud-est
de l’Inde, Caritas a aidé les familles qui n’avaient
pas pu être atteintes par les secours
humanitaires gouvernementaux. En travaillant
au travers des diocèses locaux, on a donné à
4 000 personnes des kits de nourriture et de
survie et les maisons ont été réparées grâce à un

Résumé des Appels d’Urgence
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Au Sri Lanka, Caritas
soutient les veuves de
guerre en leur
fournissant de
nouvelles maisons. 
Patrick Nicholson/Caritas

programme de travail contre rémunération.
Budget : 568 000 euros. 

Mali 
Quand les prix des céréales sont brusquement
montés en Afrique de l’Ouest, beaucoup de
familles se sont retrouvées menacées de famine.
En ciblant plus de 100 000 personnes à risque,
Caritas Mali a distribué du maïs, du millet, du riz
et du sorgho, ainsi que des semences. Caritas a
aussi payé des personnes démunies avec de la
nourriture pour travailler sur des projets
communautaires. Budget : 2,5 millions d’euros
(révisé).

république démocratique du Congo 
Une nouvelle crise post-électorale a eu un
grand impact sur beaucoup de personnes au
Congo. Un programme de Caritas a fourni des
suppléments nutritionnels pour 16 000 enfants,
des fournitures médicales de première nécessité
et des équipements de laboratoire pour huit
hôpitaux généraux et 15 centres de santé, et des
matériaux de construction à 4 000 personnes.
Budget : 876 000 euros.

Côte d’Ivoire 
Caritas a réparé des maisons et a donné une
aide au déménagement des personnes fuyant la

violence post-électorale de 2010. Étant donné
qu’elles restaient vulnérables à la faim et la
pauvreté, Caritas a aussi distribué des coupons
alimentaires et aidé les agriculteurs à rétablir
leur cheptel et leurs cultures. Caritas a aussi
soutenu les initiatives diocésaines de
réconciliation et de consolidation de la paix.
Budget : 896 000 euros.

M A r S

Birmanie
20 000 personnes ont bénéficié de l’aide de
Caritas après que trois crises majeures, un
conflit armé, un tremblement de terre et des
inondations, aient frappé différentes régions du
nord de la Birmanie. Budget : 2,6 millions
d’euros. 

Burkina Faso
Caritas a fourni de la nourriture à des milliers de
personnes soit par distribution libre, soit en
subventionnant le prix des céréales. Caritas a
aussi donné des soins médicaux et de la
nourriture aux enfants victimes de malnutrition
et soutenu les agriculteurs pauvres et
vulnérables. Budget : 2,1 millions d’euros
(révisé).
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Au Tchad, l’aide
fournie à plus de
100 000 personnes :
semences, outils et
formation à
l’agriculture.
Luca Zanetti/Caritas Suisse

donnée aux femmes et aux enfants dans des
cliniques d’alimentation. Budget : 947 000
euros.

A v r I l

liban
Caritas Liban a distribué des colis alimentaires,
des couvertures et d’autres biens de première
nécessité à 4 500 réfugiés du conflit syrien et à
leurs familles d’accueil. Budget : 860 000 euros.

Madagascar
Quand deux cyclones tropicaux ont frappé
Madagascar, Caritas a aidé presque 10 000
personnes dans les zones les plus durement
touchées dispensant une aide alimentaire et des
soins médicaux immédiats. Caritas Madagascar
a aussi travaillé pour améliorer leurs maisons et
leurs moyens de subsistance à plus long terme
au travers de programmes de travail contre
rémunération. Budget : 920 000 euros. 

Équateur
Lorsque de fortes inondations ont balayé les
maisons et les cultures dans certaines parties de
l’Équateur, Caritas a répondu avec des rations
alimentaires et des kits d’hygiène pour 4 000

Niger
Caritas Niger a démarré des programmes
d’alimentation et de nutrition pour aider des
centaines de milliers de personnes quand plus
d’un tiers de la population du pays (environ
16 millions de personnes) se sont retrouvées
exposées au risque de famine. Caritas a sauvé
les vies d’enfants victimes de malnutrition dans
des centres spécialisés et a distribué des graines
résistant à la sécheresse pour aider les
communautés à survivre aux crises liées à la
nourriture. Budget : 4,5 millions d’euros (révisé). 

Pérou
Après que des inondations aient frappé le
Pérou, Caritas a aidé plus de 2 500 familles dans
des zones isolées en distribuant vivres,
couvertures, vêtements et kits de purification de
l’eau. Caritas a aussi reconstruit des maisons
endommagées, donné aux agriculteurs ruinés
des animaux et des semences et fourni des
soins de santé. Budget : 456 000 euros. 

Sénégal
Pour parer une sérieuse crise de la faim, Caritas
a distribué de la nourriture à plus de 2 500
familles pendant la saison creuse allant de juin à
août. Des banques de graines ont été établies
dans 75 villages et une aide nutritionnelle a été

familles. Des cliniques médicales itinérantes
gérées par le diocèse local ont aussi reçu un
soutien. Caritas a aidé les familles à réparer leurs
maisons et à relancer leur activité agricole en
fournissant des matériaux de construction, des
semences et des outils agricoles. Budget :
330 000 euros.

Tchad 
Étant donné que la crise alimentaire s’est
aggravée au Tchad, Caritas Tchad s’est associée
avec Caritas Suisse pour aider plus de 100 000
personnes avec des semences, des outils et des
formations agricoles pour renforcer leur
capacité de résistance. Budget : 1,7 million
d’euros.

M A I

république démocratique du Congo 
Caritas Congo a lancé une réponse d’urgence
pour des milliers de personnes quand de
nouveaux combats les ont forcé à quitter leurs
maisons. Literie, kits d’hygiène et nourriture ont
été donnés aux ménages les plus vulnérables.
Budget : 1,4 million d’euros.
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Sri lanka 
Bien que la guerre civile au Sri Lanka se soit
terminée en 2009, les besoins des personnes
touchées dans le nord du pays restent grands.
Caritas Sri Lanka a fourni des logements, des
services hydrauliques et sanitaires et des écoles,
et a travaillé pour aider les personnes déplacées
à regagner leur domicile. Budget : 1,16 million
d’euros.

J u I N

Mauritanie
Dans le cadre de sa réponse à la grave crise
alimentaire qui a menacé des milliers de familles
en Afrique de l’Ouest, les programmes de
Caritas se sont occupés en particulier des crises
alimentaires et nutritionnelles chroniques qui
sévissent dans la région du Sahel. Et en
Mauritanie, dans les régions de Brakna et
Gorgol, Caritas a distribué des vivres à des
centaines de familles durant la saison creuse, a
aidé à reconstituer les cheptels et a donné des
semences aux agriculteurs. Budget : 654 000
euros.

Sud Soudan
Caritas a lancé un appel pour soutenir le
développement de la nouvelle Caritas Sud
Soudan (formée quand le Soudan du Sud est
devenu indépendant, en juillet 2011). Ceci, afin
d’aider à combattre la grande pauvreté à
laquelle sont confrontées des millions de
personnes et de développer la capacité de
Caritas Sud Soudan à répondre aux urgences.
Budget : 2,5 millions d’euros.

Paraguay
De catastrophiques inondations dans la région
Chaco du Paraguay ont affecté des milliers de
familles. Caritas Paraguay a distribué des kits
d’hygiène, de la nourriture, des bâches
plastiques et des couvertures et a fourni des
soins médicaux. Budget : 312 000 euros.

Malawi
Caritas Malawi (CADECOM) a fourni une aide
alimentaire aux personnes vulnérables ou
victimes de maladies chroniques pour prévenir
une crise de famine. Des semences ont été
distribuées et des programmes de formation en
agriculture et de travail contre rémunération
ont instruit les habitants de 75 villages sur la
prévention des catastrophes. Budget : 995 000
euros.

J u I l l E T

Somalie (Somaliland) 
Caritas Suisse a travaillé à l’amélioration des
installations hydrauliques et sanitaires pour les
communautés locales et les personnes
déplacées fuyant sécheresse et conflits au
nord-ouest de la Somalie. Des cours d’hygiène
et de santé du bétail ont aussi été données, ainsi
que des cours d’alphabétisation pour adultes.
Budget : 908 000 euros.

Japon 
Caritas Japon a continué d’aider les
communautés dévastées par le gigantesque
tremblement de terre et le tsunami de mars
2011. Des meubles ont été donnés aux
personnes déménageant vers des logements
permanents ou temporaires, un centre d’accueil
de jour pour personnes âgées a été construit et
une aide a été fournie aux propriétaires de
commerces, aux pêcheurs et aux agriculteurs
pour redémarrer leurs activités. Des services
psychosociaux ont également fourni des repas
aux personnes âgées à l’aide d’une cuisine
itinérante. Un terrain de jeu couvert a été
construit dans une zone touchée par les
radiations. Budget : 3,6 millions d’euros (révisé).
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Récolte et stockage de l’eau : le Kenya est exposé à la sécheresse. Diederik Veerman/Museon (Cordaid)

alimentaires ou leur a transféré de l’argent
pendant cinq mois pour les aider à surmonter la
saison creuse. La surexploitation agricole et le
manque de pluie ont en effet conduit à une
maigre récolte. Budget : 1,1 million d’euros.

A O û T

Éthiopie
Dans les zones d’Éthiopie frappées par la
sécheresse, les programmes Caritas ont aidé
60 000 familles d’agriculteurs et d’éleveurs à
produire plus de nourriture. Un travail a aussi
été mené pour améliorer les systèmes et les
infrastructures hydrauliques dans les régions
isolées. Budget : 2,5 millions d’euros.

Kenya 
Les pluies tardives et les mauvaises récoltes ont
rendu beaucoup de personnes vulnérables à la
pauvreté et à la faim au Kenya. Caritas a aidé
plus de 110 000 personnes durant plus d’un an
en fournissant de l’eau, de la nourriture et des
semences à planter, ainsi que des formations

pour améliorer les techniques agricoles.
Budget : 3,4 millions d’euros.

liban
Caritas Liban a aidé des milliers de réfugiés du
conflit syrien qui souvent ont dû fuir sans rien
emporter. Caritas leur a fourni de la nourriture,
des articles ménagers de première nécessité et
des soins psychosociaux. Budget : 1,7 millions
d’euros.

S E P T E M B r E  

Birmanie
Des milliers de maisons ont été balayées par les
inondations liées à la mousson dans le
sud-ouest et le sud-est de la Birmanie. Caritas a
fourni de la nourriture, des abris, un meilleur
accès à l’eau potable et de meilleurs sanitaires à
4 500 ménages. Budget : 400 000 euros.

Sierra leone
Caritas Sierra Leone a lancé une réponse
d’urgence après une grave recrudescence du
choléra. Tout au long de l’année, elle a aussi
mené un programme national, avec quatre
centres diocésains, pour améliorer les pratiques
de santé. 600 000 personnes ont ainsi été
informées grâce à des programmes radios, des
brochures et des campagnes scolaires pour
éliminer ce problème qui perdure depuis trop
longtemps. Budget : 600 000 euros.

O C T O B r E

Somalie
Caritas a aidé les agriculteurs de Somalie qui
souffraient de famine à la suite d’une sécheresse
de longue durée. 5 000 familles ont reçu de la
nourriture pour les aider jusqu’à la récolte de
janvier 2013. Catholic Relief Services (le Secours
Catholique, un membre de Caritas aux
États-Unis) dirigeait le projet. Budget :
1,4 million d’euros.

Philippines
Caritas a aidé 6 000 familles à vivre dans des
abris temporaires après les graves inondations.
En collaboration avec cinq diocèses, nourriture,
kits d’hygiène et ustensiles de cuisine ont été
distribués. Budget : 350 000 euros.

Pakistan
Un programme d’urgence sur trois mois a été
lancé pour aider les familles après les graves
inondations. Caritas Pakistan a fourni des
couvertures, de la nourriture et un secours
médical. Budget : 1,1 million d’euros.

Indonésie
Caritas a directement aidé 6 600 personnes et
indirectement 13 000 autres à renforcer leur
capacité de résistance face aux catastrophes.
Budget : 250 000 euros.

Inde
Après que de grandes inondations dans l’État
indien d’Assam ont balayé beaucoup de
maisons, Caritas Inde a travaillé avec les diocèses
locaux pour mettre sur pied des installations
médicales pour plus de 12 000 familles. Des
maisons endommagées ont aussi été
reconstruites et du bétail distribué aux familles
les plus vulnérables. Budget : 730 000 euros.

Bangladesh
Caritas Bangladesh a utilisé son expérience
étendue dans la réponse aux inondations pour
aider les familles affectées après les lourdes
pluies suivies de glissements de terrain. Une aide
alimentaire immédiate a été fournie, ainsi que
des matériaux pour réparer les maisons
endommagées. Les victimes d’inondation au
chômage, ont été payées pour réparer les routes,
les berges et d’autres infrastructures. Budget :
580 000 euros (révisé).

Nigeria
Caritas Nigeria a donné aux ménages
vulnérables de quatre états du nord des coupons
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Suite au conflit à Gaza,
Caritas a fourni une
aide médicale et
psychosociale.
Elodie Perriot/
Secours Catholique

d’autres aptitudes pour mieux servir les pauvres.
Budget : 3 millions d’euros (révisé).

Turquie
Lors de son travail auprès des réfugiés du conflit
syrien, Caritas Turquie a aidé 2 000 familles en
leur fournissant de la nourriture, des kits
d’hygiène, des couvertures et des chauffages
pour les aider à traverser un hiver
inhabituellement rigoureux. Budget : 1,4 million
d’euros.

Syrie
Ce sont jusqu’à 1,5 million de personnes qui
vivent actuellement dans des conditions
difficiles et instables, ayant fui leur domicile à
cause de la guerre en Syrie. Caritas a aidé les
familles vulnérables à se préparer à l’hiver
rigoureux en couvrant les besoins primordiaux
tels que le logement, le chauffage et les
couvertures. Budget : 637 000 euros

Darfour
Caritas a aidé plus d’un demi-million de
personnes dans la région du Darfour, au
Soudan, travaillant dans un programme
conjoint avec l’alliance Action by Churches
Together (ACT). Un grand investissement en
moyens de subsistance a été fait pour que les

bénéficiaires soient plus autonomes et que les
communautés puissent devenir davantage
auto-suffisantes. Budget : 7,3 millions d’euros.

Philippines
Lorsque le gouvernement des Philippines a fait
évacuer un million de foyers au passage du
typhon Bopha, Caritas s’est d’abord concentrée
sur 1 700 ménages, leur fournissant des kits de
survie, et dans un second temps, elle a fourni
des matériaux pour que les personnes puissent
réparer leurs maisons. Budget : 421 000 euros. 

Gaza
A la suite de la guerre à Gaza, Caritas a aidé les
Palestiniens sans accès aux soins de santé, dans
l’insécurité financière, mal préparés à l’hiver et
qui ont besoin de soutien psychologique.
Budget : 1,6 million d’euros.

Jordanie
Caritas Jordanie a intensifié son aide
humanitaire à la fois aux réfugiés du conflit
syrien et à leurs hôtes jordaniens, alors que la
situation se faisait de plus en plus difficile.
Budget : 1,3 million d’euros.

Sénégal 
Après de grandes inondations dans des zones
du Sénégal, les personnes se sont retrouvées
sans eau potable. Caritas les a aidées à nettoyer
leurs maisons et à avoir accès à une eau de
qualité. Une aide alimentaire et
non-alimentaire a aussi été fournie. Budget :
365 000 euros.

N O v E M B r E

république démocratique du Congo
Un programme Caritas a aidé 10 000 ménages
déplacés suite au conflit armé au Kivu du nord
et du sud. Les familles ont été assistées en
nourriture et en articles de ménage. Budget :
1,2 million d’euros.

D É C E M B r E

Sahel (Mali)
Caritas a investi pour dynamiser les capacités
des organisations membres Caritas dans la
région du Sahel sur une période de quatre
mois. Le récent conflit au Mali a déraciné des
centaines de milliers de personnes, de sorte
que les organisations membres ont besoin
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Informations financières

Caritas Internationalis est une confédération mondiale de 164 organisations mises en réseau dans 200 pays. Elle fait partie de la mission humanitaire et
de développement de l’Église catholique. Pour les informations financières sur les membres individuels, se référer à leurs propres sites web (tous les
liens se trouvent sur www.caritas.org). 

Le Secrétariat général (GS) de Caritas Internationalis fournit coordination et soutien à la confédération. Il est financé par des contributions des
organisations membres et par des donations privées. Ses finances sont examinées annuellement par une commission d’audit externe et un rapport
complet est téléchargeable sur www.caritas.org.

résumé €
Plaidoyer et représentation 918 166

Administration de la confédération et Secrétariat général 432 204

Coordination humanitaire 579 834

Renforcement des capacités 216 471

Programme VIH/sida (et Secrétariat CHAN*) 268 305

Coopération au sein de la confédération 249 304

Communication 859 958

Soutien aux structures régionales 459 959

Collecte de fonds 119 373

Divers 89 916

Total 4 193 491

Dépenses de base de Caritas Internationalis : 4 193 491 euros

Plaidoyer et représentation
Administration de la confédération et Secrétariat général
Coordination humanitaire
Renforcement des capacités
Programme VIH/sida (et Secrétariat CHAN*)
Coopération au sein de la confédération
Communication
Soutien aux structures régionales
Collecte de fonds
Divers

*Le bureau de Caritas Internationalis à Genève sert de Secrétariat au Réseau catholique de lutte contre le VIH/sida (CHAN).
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